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Pour les personnes 
âgées afin que, grâce 
au soutien de leurs fa-
milles et des commu-
nautés chrétiennes, 
elles collaborent par 

leur sagesse et par leur 
expérience à la trans-
mission de la foi et à 

l’éducation des nouvel-
les générations.  
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C 
hers amis,  
chères amies,  
Le mois de no-

vembre s’en est allé, 
et, comme par en-

chantement, la neige tombe du ciel ! 
Et du coup, nous commençons non 
seulement un mois nouveau, mais 
aussi et surtout une nouvelle année 
liturgique. A ce propos, je vous sou-
haite une bonne année  !  
 
Au début de cette nouvelle année, 
nous amorçons la marche vers Noël, 
la naissance de l’Emmanuel, Dieu-
avec-nous. Cette démarche passe 
inexorablement par le temps de l’A-
vent. C’est un temps très important 
pour la préparation de l’avènement 
de notre Seigneur Jésus Christ. Il ne 
s’agit pas de faire semblant d’atten-
dre une naissance qui aura lieu, à 
coup sûr, mais de bien nous prépa-
rer à la venue du Fils de l’homme.  
 
Ainsi, l’instruction que nous rece-
vons pour ce temps est un appel à 
veiller et à prier. Il est question pour 
le disciple du Christ de vivre ce mo-

ment précieux dans la prière et l’ac-
tion : un dialogue ouvert entre le Sei-
gneur et nous, dialogue matérialisé 
par une action au concret, un geste 
de charité à l’endroit de ceux qui 
nous entourent.  
 
Le présent numéro de « La lettre de 
saint Flaire » nous donne des pistes 
pour entrer en dialogue avec Dieu. 
Cette attitude est si importante dans 
notre vie car nous nous disposons à 
accueillir la volonté de Dieu dans 
nos vies. Et en même temps, les 
chantiers pour passer à l’action nous 
sont proposés. Le temps de l’Avent 
nous incite donc à une attention 
toute particulière de façon horizon-
tale et verticale.  
 
Osons, en cette année de grâce de 
la Démarche Missionnaire Synodale 
vers la Pentecôte 2018, être des dis-
ciples missionnaires dans notre pa-
roisse et de vrais veilleurs dans la 
Charité de Dieu.  
 
Bon temps de l’Avent ! 

Veillez donc !  
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Intention de prière du Saint-
Père, en décembre 2017 

organiste et secrétaire général adjoint à la Mairie d’Ermont  
 

Programme sur le thème de Noël :  
œuvres de Arcangelo Corelli, Jean-Sébastien Bach,  

Louis-Claude Daquin, Michel Corette,  
Jean-Jacques Beauvarlet-Charpentier,  

Alexandre Guilmant, Fernand de La Tombelle, Joseph Bonnet  
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Père François Noah, S.A.C. 

Concert organisé par l’ACPASE, (Association culturelle pour la Promotion des Arts Sacrés à Ermont)  

Dimanche 17 décembre, à 16h30, à l’église Saint-Flaive 
Concert d’orgue par Matthieu Baboulène-Fossey 

En décembre 1531, la Vierge de 
Guadalupe apparaît à un Aztèque, 
Juan-Diego Cuauhtlatoatzin.  
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La justice sociale : un Tra-
vail, un Toit, une Terre !  
Aux participants de la 
Conférence internationale 
« De Popularum Progressio 
à Laudato Si : Le travail et 
le mouvement des travail-
leurs au centre du dévelop-
pement humain intégral, 
durable et solidaire », le 
pape François a rappelé, le 
23 novembre 2017, l’exi-
gence de justice qu’il 
nomme « les trois T » : tra-
vail, toit, terre. « Nous refu-
sons un système de déve-
loppement économique qui 
augmente le nombre de 
personnes au chômage, 
sans toit et sans terre. Les 
fruits de la terre et du travail 
sont pour tous (…) et doi-
vent être partagés équita-
blement entre tous ».  
 
La Vierge du Silence au 
Vatican 
Une copie de l’icône offerte 
au pape le 15 juin 2016, par 
le frère capucin italien Emi-
liano Antenucci et la Com-
munauté du Silence, a été 
installée, à la demande du 
pape, à l’entrée principale 
du Palais Apostolique. « Ne 
pas dire du mal des autres, 
telle est la signification de la 
Vierge du Silence », dit 
Frère Emiliano. Le pape 
François renchérit malicieu-
sement, l’index sur la bou-
che, comme la Vierge de 
l’icône : « C’est la Vierge 
qui dit : pas de comméra-
ges ! » 
 
Rome : le pape déjeune 
avec les pauvres 
Pour la 1ère « journée mon-
diale des pauvres », le 19 
novembre dernier, les pau-
vres du monde entier ont 
été mis à l’honneur au Vati-
can. Le pape a d’abord cé-
lébré une messe en la basi-
lique Saint-Pierre en pré-
sence de quelque 1500 per-
sonnes démunies de toutes 
origines géographiques. 
Certains ont assuré le ser-
vice de l’autel, les lectures 
et la procession des offran-
des. Puis il a déjeuné en 
leur compagnie dans la 
salle Paul VI du Vatican.  

Brèves  
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Sélectionnées par N. G. 

A 
 Noël 1947, un religieux prémontré, 
Werenfried Van Straaten, lance un 
appel pour venir en aide aux milliers 

de prêtres et séminaristes expulsés 
d’Europe de l’Est par la persécution 
soviétique. Il va trouver les paysans dans 
leurs villages et leur demande « un 
morceau de lard » pour nourrir les affamés, 
d’où son surnom de « Père au lard ».  
En 2017, l’association fondée par lui, Aide à 
l’Eglise du Silence, est devenue une 
association internationale de droit pontifical, 
l’Aide à l’Eglise en détresse, qui rebâtit des 
églises, monastères, séminaires détruits 
par les guerres ou les catastrophes 
naturelles, finance les études des 
séminaristes des pays pauvres, la formation 
des catéchistes, et fournit vivres et 
hébergement à des chrétiens chassés de 
leurs pays. Le premier pays donateur en 
sommes recueillies est la France. Les pays 
qui reçoivent l’aide la plus importante sont 
actuellement les pays du Proche-Orient et 
les pays des autres continents dans 
lesquels les chrétiens vivent dans les pires 
situations de précarité.  
Un cadeau d’anniversaire original  
Un beau cadeau vient d’être offert à l’AED 
par le pape François, grâce à l’initiative de 
la firme automobile italienne de luxe, 
Lamborghini. Le 15 novembre, le Saint-
Père a reçu un modèle unique de 
Lamborghini, qu’il a décidé de vendre aux 
enchères. L’argent sera reversé en partie à 
l’AED. Par ce geste, le Pape a voulu 
expressément soutenir le projet de l’AED 
“Retour aux racines”, qui aide les chrétiens 
d’Irak à rentrer chez eux, dans la plaine de 
Ninive, en finançant la reconstruction des 
églises et des maisons (coût estimé : 250 
millions $). Ce n’est pas la première fois 
que le Pape, à travers un projet de l’AED, 

soutient les chrétiens persécutés en 
Irak. En 2016, il avait fait don de 100 000 
euros en faveur de la clinique Saint-Joseph 
d’Erbil, dans laquelle sont encore 
actuellement soignés des milliers de 
réfugiés. 
Le président de l’AED en Italie a exprimé sa 
reconnaissance envers le Saint-Siège et la 
firme Lamborghini : « Le don de ce 
constructeur automobile, par l’intermédiaire 
du Pape, est un exemple d’aide concrète 
apporté aux chrétiens qui souffrent, par de 
grandes entreprises. »  
Comment aider : la devise de l’AED 
Prier : dans son bulletin d’information 
l’Eglise dans le monde, l’AED propose des 
intentions de prière. Il est possible de 
mettre en place un groupe de prière AED à 
Ermont. Renseignements auprès de la 
déléguée diocésaine, Claudia Garderet : 
06 83 07 49 46.  
Informer : Vous pouvez participer à la 
diffusion des documents d’information par 
lesquels l’AED lance des alertes ou informe 
des actions qu’elle entreprend. Retenez 
que l’AED ne vous enverra pas d’appel aux 
dons avec agendas, stylos ou cartes de 
vœux : elle compte sur le dynamisme de 
ses bénévoles et peut être fière d’une 
gestion des comptes très rigoureuse : en 
2016, 90% des dons ont été affectés aux 
projets d’aide. Vous pouvez enfin vous 
inscrire au Colloque AED du 5 décembre 
2017 de 9h à 18h, 6 rue de Lapparent, 
Paris 7e : ‘‘L’avenir des chrétiens en Orient 
après DAESH’’. Inscriptions : 01 39 17 30 
10 ou internet : contact@aed-france.org 
Partager : Vous pouvez faire un don en 
ligne ou par courrier avant le 31 décembre, 
ce qui vous permettra de recevoir un reçu 
fiscal.  

L’AED fête ses soixante dix ans 

C 
ette tradition paraît remonter à la 
Noel 1979 (38 ans). L’Equipe Saint-
Vincent, en partenariat avec les Pe-

tits Frères des Pauvres, organise un réveil-
lon de Noel le 24 décembre à 21h, dans les 
locaux de l’école Jean-Jaurès, aimablement 
mis à disposition par la municipalité (140 
rue du Général-De-Gaulle).  
La soirée est ouverte aux personnes âgées 
isolées ou démunies et leur permet de pas-
ser un moment de partage chaleureux au-
tour d’un repas de fête.  
Pour les personnes qui ont du mal à se dé-
placer, un bus est prévu : il attendra les 
convives à la sortie de la messe de l’église 
Saint-Flaive, vers 20h30. Au retour, le bus 
passera dans les différents quartiers : les 
Chênes, la Résidence Jeanne d’Arc, les 
Espérances, les Carreaux.  

Comment aider l’Equipe Saint-Vincent à 
faire de ce réveillon une réussite ?  
1 ~ Faire un don au vestiaire de l’Equipe 
Saint-Vincent ou à la sortie des messes de 
Noel, afin de couvrir les frais du repas.  
2 ~ Signaler les personnes que vous 
connaissez et qui, peut-être, souffrent d’iso-
lement sans oser demander à être invitées.  
3 ~ Participer à la préparation de la salle, 
en venant dès 14h30 à l’école Jean-Jaurès.  
4 ~ Aider les bénévoles à servir le repas.  
 
Les personnes qui veulent être accueillies à 
ce réveillon doivent s’inscrire avant le 10 
décembre, soit au CCAS (voir détails sur le 
bulletin municipal), soit au vestiaire de la 
paroisse, mercredi et samedi de 9h30 à 
11h, ou par téléphone : 01 34 15 11 20.  

C. G.   

Réveillon de Noel avec l’Equipe St Vincent  

C. G. pour l’Equipe Saint-Vincent  
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Equipe de rédaction : Père François Noah, Bernard Chauvel, Claudia Garderet, Nicole Girard, Marie-Noëlle L’Hôte  

La prière facile, enseignée par Jésus lui-même  

vous envoyons des photos montrant 
les trousses scolaires qui ont été dis-
tribuées aux enfants. 
Que le Seigneur vous accorde d’a-
bondantes grâces et bénédictions. 
Priez pour nos enfants, les sœurs et 
les jeunes qui les encadrent, et aussi 
pour le Père Wieslaw. »  
Ce témoignage résumé provient d’une 
lettre accompagnée de photos et da-
tée de Pâques 2017.  
Pour que PTM puisse continuer à ai-
der la paroisse Notre-Dame-de-
Lourdes et l’Oratorium de Bétaré-Oya, 
au Cameroun, ainsi que l’œuvre de 
Marie-Ange et Richard Bampeta, au 
Congo (Kinshasa), une vente sera 
organisée les 16 et 17 décembre, se-
lon une tradition qui perdure à Ermont 
depuis 36 ans avec PTM, et dont l’ori-
gine remonte à 1962, avec Myriam 
Sauer et le Père Huppe, au profit de 
Kandy (Bénin).  
En achetant des cadeaux de Noël, ou 
en donnant à PTM, votre don sera 
employé pour de vrais besoins et 
vous recevrez un reçu fiscal.  

D 
u Cameroun Partage-Tiers-
Monde a reçu un témoignage 
des Sœurs de Saint-Michel-

Archange un courrier en réponse au 
don de 1000€, offert grâce à la géné-
rosité des paroissiens d’Ermont.  
« Chers bienfaiteurs, je vous remercie 
pour la fidélité avec laquelle vous ai-
dez nos enfants du Cameroun. Les 
activités de l’Oratorium se sont pour-
suivies dans de très bonnes condi-
tions. L’aide financière accordée par 
votre Organisme aux enfants de l’Ora-
torium de Bétaré-Oya nous a permis  
d’effectuer des achats afin de couvrir 
les différents besoins de l’Oratorium : 
des denrées alimentaires pour les 
repas, du bois à brûler pour la prépa-
ration des repas, du matériel pour nos 
divers activités pratiques, des ca-
deaux aux enfants et l’organisation de 
la Colonie des enfants pour les va-
cances 2017.  
Devant cette grande marque de géné-
rosité, nous vous transmettons, au 
nom des enfants, nos sincères remer-
ciements pour cette aide qui nous 
permet de réaliser nos projets. Nous 

D 
écembre, mois de l’Avent, ou-
vre une nouvelle année liturgi-
que qui va nous proposer — 

enfin ! — un Notre Père mieux traduit.  
La conférence des évêques de 
France répond ainsi aux attentes des 
chrétiens soucieux de fidélité aux tex-
tes grecs et à l’esprit de l’évangile. 
Comment un Dieu que nous disons 
« bon » et « père » et « Amour » pour-
rait-il vouloir « soumettre » l’homme à 
la tentation, c’est-à-dire le mettre en 
danger de succomber à la tentation, 
alors qu’il connaît sa fragilité ? Dieu 
n’est pas un despote mais un père, le 
Père par excellence ; il veut donc no-
tre bonheur et notre vie éternelle, non 
pas notre damnation et notre mort 
éternelle. 
Les textes que nous ont transmis les 
évangiles selon Matthieu et Luc em-
ploient exactement les mêmes mots 
dans ce verset : « Ne nous conduis 
pas vers la tentation » — au sens d’é-
preuve, essai, expérience, avec le 
risque que cela finisse mal. Deux 
mots sont dérivés du verbe tenter : 
tentative et tentation. Quand on dit 
que Jésus au désert est tenté par le 
Diable, c’est le Diable qui tente de 
faire tomber Jésus dans le péché. 
Mais il échoue parce que Jésus est 
Dieu, donc parfaitement libre.  

Comme nous ne sommes pas des 
êtres parfaitement libres, parce que 
nous avons une connaissance impar-
faite de la « Vérité qui rend libre », 
Jésus nous invite à prier notre Père 
d’écarter de notre chemin les pièges 
qui nous risquent de nous mettre en 
danger. Nous dirons donc désormais : 
« Ne nous laisse pas entrer en ten-
tation. » Jésus dit à son Père, dans 
l’évangile selon Jean (17, 15) : « Je 
ne te demande pas de les enlever du 
monde, mais de les garder du mal. »  
La prière dominicale, ainsi appelée 
car Notre Seigneur lui-même l’a en-
seignée, est aussi appelée, à la façon 
latine, elle-même issue de la tradition 
hébraïque, par ses premiers mots : 
Pater, ou Pater Noster, Notre Père. 
Jésus l’a donnée à ses disciples, un 
jour qu’ils étaient perturbés et se de-
mandaient si leur prière était bonne. 
Ce concentré de prière juive contient 
tout ce qui fait une bonne prière et la 
transforme en « sacrifice d’agréable 
odeur » montant vers le Tout-
Puissant.  
La prière interpelle Dieu par son titre 
qui nous émeut le plus : « Notre 
Père ». L’enfant s’adresse à son père 
ou sa mère en disant : « Papa, Ma-
man ». C’est un signe de respect filial 
et d’affection, le premier qu’un enfant 

prononce. Bien des tout-petits répè-
tent inlassablement mamamama ou 
papapapa ; ils semblent s’en délecter. 
Retrouvons cette facilité enfantine et 
attardons-nous, quand nous prions, 
sur ces mots : « Notre Père ». On 
peut les murmurer partout : dans son 
lit au réveil, au coucher, en cas d’in-
somnie ; dans le silence ou dans le 
bruit, dans la cohue ou la solitude, en 
travaillant ou en jouant, en se concen-
trant ou en rêvassant…  
Une antique tradition prescrivait de 
réciter le Notre Père trois fois par jour. 
Cette coutume de trois prières est 
héritée des juifs, qui prient trois fois 
par jour : le matin avec Abraham, le 
midi avec Isaac, le soir avec Jacob. 
Mais certains rabbins ont conseillé de 
prier 100 fois par jour et un proverbe 
dit même : « L’homme doit se perdre 
dans la prière et oublier sa propre 
existence. » Cette formule, dans sa 
radicalité, semble une boutade, mais 
si, tout au long de notre journée, à 
propos de tout et de rien, nous disions 
un petit mot à Notre Père du ciel, 
nous ressemblerions simplement à 
ceux qui téléphonent ou envoient des 
SMS et des tweets à tout moment.  
La différence ? Bavarder avec Dieu, 
c’est plus facile, immédiat, gratuit et 
bon pour la planète. Essayez !  

Témoignage transmis par PTM  

C. G. pour PTM 

Baptêmes  
Emile SAINTAGNE-PORTELLI  
Victoria GENLY 
 
Mariages  
 
Obsèques  
Jacques PEYLET, 89 ans  
Michel CLOSSON, 81 ans  
Serge PETTERLIN, 64 ans  
Monique BRISSET, 91 ans  
Martine BOURGEOIS, 65 ans  
Ingeborg WEIDLICH, 97 ans  
Evelyne EDUIN, 92 ans  
 

Nos joies & nos peines  
Du 31 octobre au 30 novembre 2017  

C. G.  

C. G. 
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L 
ucie est morte martyre en Sicile, entre 303 
et 310, pendant les persécutions de Dioclé-
tien. On sait d'elle peu de choses avec certi-

tude. Son tombeau a été retrouvé dans les cata-
combes de Syracuse. Ses reliques ont été trans-
férées à Constantinople, puis Venise.  
Elle figure sur une mosaïque célèbre de la basili-
que de Ravenne, parmi les vierges martyres. Elle 
est citée au canon de la messe, avec Anastasie, 
Agnès, Agathe et Cécile. Elle figure aussi dans la 
litanie pour les agonisants.  
La Légende dorée de Jacques de Voragine et des 
auteurs ultérieurs la décrivent comme une jeune 
fille orpheline de père, ayant fait vœu de chasteté, 
mais promise en mariage à un homme intéressé 
par son riche patrimoine. En accord avec sa 
mère, elle distribue ses biens aux pauvres. Le 
fiancé, par jalousie ou par dépit, la dénonce au 
consul Pascasius comme chrétienne. Elle refuse 
d’abjurer sa foi et subit diverses tortures : viol, 
huile bouillante, bûcher, égorgement. Une lé-
gende médiévale rapporte qu'en outre on lui énu-
cléa les yeux. C'est pourquoi elle est générale-
ment représentée les paupières fermées et tenant 
ses yeux dans une coupe. La piété populaire in-
voque son intercession pour la guérison des ma-
ladies des yeux et de la gorge.  

Saint est le Dieu qui, dès ma jeunesse,  
m’a montré la vie et la lumière,  
Saint est Dieu, le Père de tout ce qui existe, […]  
Saint es-tu, Toi qui as créé tout par ton Verbe. 
[…]  
Saint es-tu, Toi qui es plus fort que toute force,  
Saint es-tu, Toi qui es plus grand… (lacune)  
Saint es-tu, Toi plus élevé que les louanges !  

Reçois les paroles qui, de mon âme  
et de mon cœur, montent vers Toi,  
ô Ineffable, ô Inexprimable,  
qui parles dans le silence. […]  
Penche-toi vers moi et rends-moi fort.  
Je rayonnerai cette grâce en charité  
sur mes frères, qui sont tes enfants.  

Mon esprit est à l’Esprit Saint.  
C’est pourquoi je crois et confesse ma foi,  
dont je reçois vie et lumière.  
Tu es digne de louange, ô Père.  
L’homme, ta créature, cherche en Toi la sainteté,  
selon le pouvoir que tu lui as donné.  

A Toi la gloire, maintenant et toujours  
et dans tous les siècles des siècles ! Amen !  

Sainte du 13 décembre :  
Lucie (Luce)  

Prière paléochrétienne  

Le Mardi biblique du 7 novembre 2017, résumé par Marie-Noëlle Lhote, 
pour ceux qui ont manqué la rencontre. Prière écrite sur un papyrus (datation : avant le 6e siècle) 

C. G. 

Mardi biblique 

L 
’histoire de Joseph est un drame biblique qui traite d’un conflit 
entre pouvoir et liens de famille. Une des constantes de la pen-
sée biblique est l’exigence de la solidarité pour un peuple peu 

nombreux : il faut se serrer les coudes afin d’affronter les crises de 
l’histoire. Joseph a vécu des difficultés à cause de la jalousie de ses 
frères, car son père Jacob le préférait à ses frères, du fait qu’il était le 
fils de la femme qu’il aimait, Rachel. 
Par peur du goût du pouvoir qui apparait dans les rêves du cadet de 
la famille, ses frères réussissent à s’en débarrasser en le vendant 
comme esclave en Egypte où ses talents — entre autres le don d’in-
terpréter les songes — lui permettent d’accéder au pouvoir que lui 
déniaient ses frères. Il devient le deuxième personnage du royaume 
juste après le Pharaon : le grand vizir de l’Egypte. Ses frères viennent 
acheter du blé en Egypte à cause de la famine qui sévit en Canaan et 
se prosternent devant le Vizir, sans reconnaitre en lui leur frère. 
Joseph veut faire comprendre à ses frères les peines qu’ils lui ont fait 
subir autrefois. Pour cela, Il use de sagesse et de ruse et même d’une 
certaine violence. Il les fait emprisonner pour espionnage, leur de-
mande en gage de ramener Benjamin, resté avec son père Jacob, et 
il garde Siméon en otage. Quand les frères reviennent avec Benjamin, 
Joseph est bouleversé, mais dissimule son trouble. Il cache une 
coupe dans le sac de Benjamin et ensuite fait arrêter le groupe et 
exige que Benjamin expie le prétendu vol en devenant son 
« esclave ».  
Alors Juda insiste sur les liens du père Jacob avec un de ses fils pré-
férés (l’autre étant Joseph que tous croient mort) et évoque la douleur 
de leur père s’ils reviennent sans lui. Il propose de prendre la place de 
Benjamin et de devenir l’esclave du grand Vizir d’Egypte. Joseph les 
laisse repartir affronter la douleur de Jacob avec un fils en moins qu’il 
aime particulièrement. Joseph veut aussi éprouver son père Jacob 
pour savoir s’il pourra avoir une autre attitude qui ne fasse pas vio-
lence à ses autres fils. Alors les frères s’avouent les uns aux autres la 
faute commise jadis contre leur frère Joseph. 
Voyant que Juda a changé, que le mal est reconnu, Joseph se fait 
reconnaître de ses frères. Ceux-ci sont d’abord effrayés. Mais Joseph 
les rassure : « Soyez sans crainte, car suis-je à la place de Dieu ? le 
mal que vous avez combiné de me faire, Dieu l’a changé en bien. ». Il 
y a comme une force en Joseph. Il a la capacité d’aller de l’avant mal-
gré les obstacles de la vie. Il renonce à régler ses comptes. Il a digéré 
le mal, mais il s’en détourne, grâce au Dieu de la promesse : un Dieu 
qui soigne, qui accompagne, et qui bénit. 
Jacob accepte l’invitation de Joseph et vient s’installer en Egypte pour 
y survivre avec toute sa famille, à cause de la famine qui continue à 
sévir. Mais Jacob meurt. Les frères craignent que Joseph ne profite 
de l’occasion pour se venger et viennent implorer son pardon, en se 
déclarant les « esclaves » de Joseph. (Gen 50,15-18). Joseph refuse 
de les priver de liberté. Il se met au service de ses frères.  
Il semble que Joseph insiste sur un ordre de valeurs qu’il se doit de 
respecter. Ce sont des valeurs sacrées, puisqu’il est fait référence au 
monde divin. Joseph, homme de pouvoir, reconnait cet ordre de va-
leurs. Il comprend que son destin lui donne une occasion unique de 
venir en aide à sa famille et de mettre son pouvoir au service de la 
solidarité fraternelle (Gen 50,19-21). C’est pourquoi l’histoire de Jo-
seph se termine par le salut de la famille de Joseph et un appel à la 
vie (50,20). 
Comme Joseph, nous pouvons demander au Seigneur son aide pour 
surmonter nos difficultés, par l’amour qu’Il nous donne. Dieu est 
source de fécondité et de salut. Il est pour la vie et nous aide à aller 
de l’avant. A nous de regarder la fécondité que nous avons dévelop-
pée grâce à ce que nous avons reçu de Dieu et de ceux qui nous ont 
précédés. 

La solidarité fraternelle (Gen 50, 15- 21) 


